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porte (le bien se mettre dtans la tête, c'est qu'en clas-
sifiant par dlépartemîents votre stock. vous serez à nié-
me de' mieux le tenir, vous saurez où Il trouver dlants
votre magasin, vous serez en mesure d 'ach-lete-r plus in-
tî'llîgemmllent et vouls jiigerî'z quels départements sont
Profiîtable's et lsuîli e le sont pas.

En faisant votre inventaire, il serait hont d 'employer
unîe feuille ou une carte com me celle mont rée ci-john -
te. li'tusqï <le vies feuilles ou cartes systématisera
votre façon dle relever le stock et vous permtettra (d' Ile

héurrapiement. L~es feuilles ou cartes peuvent
être numérotées de façon à ce que si l'une se perd vouis
putiissiez savoir laquielle.

Ces feuilles devraient être numérotées et mises dns
(les relieurs après que les évaluations ont été faites.

(liaquIie feuille devra être totallisée, muait; les totaux
ne devront pas être reportés dle feuille en feuille. Ad.-
ditionnez chaquie feuille sépatrément et ensuite ajoutez
les totauix dles fev'illes pour chaque département, mussi
bien pouir les pi-ix de revient que pour les prix de <é
tail. De cette manière, vous obtiendrez la valeur totat-
le (le votre stoî'k <lanq chiaque dlépartement . que vouts
entrerez sur la feuille d'inventaire mensuepl et dle
sommnaire. sous chaqueo détpar *t 'nient. eni face (les lignes
"Inventaire du mois dernier'9

Att temps le1p linventaire. ve serait une honne' idée
(l'arranger Ile stock dle votre magasin dle tnaniè're à ee
que les marchlandlises d'un département soient rappro-
chéps autant que îîossîlîle les uines dles auitres. Cela fa-
ciliterait le pointalge et gerait d 'une grande aille dans
l'achat et la vente. Vousq saunrez ainsi, immédiate-
ment, où se trouve <'hamtte article diant- votre mPgasýini
vous n 'aurez pas (le glifficuiltés t ille trouver et qnand dui
nouiveau stock entrera vous saurez où le placer.

(A sivrr)

LE POUR ELECTRIQUE

Généralisation de son emploi dans la fabrication
de l'acier.

L'uisage du four electriquep pour la préparation dlu
fer et de 1 'avier a p-ris tine grande extension derpisi le
commencement de, la guerre. Mafinittnnt que la qplan-
tité disponible (le l'acier est iniférieuire lu la demande.
on fouille les tas (le rebtits les fondeéries et autreq uisi-
ries, pour en retirer dtî métal. Griice aiu fouir éleIetri-
que, on peuit aujountrd 'hiti retirer, de ces seories et dié-
tritus, un acier d'exellenite qualité. Ait fuir et àt me
sture que lat nécessité notus oblige à eonserver soiEntii-
sement nos ressouirces. natuirelles. I 'usage dles pro<'edesq
électriques. se généralise de plus en plus. car on éeono-
mise ainsi les matières brutes.

Aut commencement (le 1916. il existait 73 fours élecr-
triques aux Etats-U'nis; ils produisaient 100.000 tonntes
d'acier par année; leur nombre est nîtîs qtîe doublé ait-
jourd 'hui, et la production annuelle excède 1 000 100
de tonnes. Ces fours exigenit environ 150.000 hip. T'ne
des plus puissantes. installations individuelles pbroduit
70 tonnes. réparties entre fours (le 15 et de 20 tonnes.

Ce procédé a même fait (les progrès propiortionntelle-
ment plus rapides aiu Canadat qu 'atx Etats.TUnis. La
production de l'acier par le four électrique v est lia'-zée
de 61 tonnes. eni 1915, à 4.1.790 tonnes en 1916. Les, ren-
seignetuents fournis par lat Civie Ttivestmnitt & Tnilus-
trial Co. portent que. dans la ville de Montréal seule.
il fours électriques sont en opération. et consomument
17,000 h.p. Lecs grands fours. alimentés par des fils

à haute tension et conduits intelligemment, n'ép)roni
vent pas <le grandles diffictultés sous le rapport dix cou
rant tuais n nie installation d 'une ptuissance inférieuir-
àu .5,000 hip. nue devrait pas essayer île mettre en serv'e~
(les fout rs iL v'îu ratut monophasé île 400 k.w.' iiu plus. V-
que chaqtue opération ne litre qtîe trois hieurest environ

Asera possible île faire usage <ti courant disponib.-
penîdant les muomenits dut jour qui n 'exigeront pas dle,
gé-itératricee leurs pîns fortes sommes d'énergie. I.'.
prix île revienît <lu J&.iv.h est <le le à 1 I/e:P c'est le tait N
qui i a maintecnant <'outrs dans l 'éclairage dles maisons en
plussieuirs villes (u Canada.

LE RACLOR A CHEVAL

Les <'onvi'îtiotts îles bonite,; routes sont excellentes
('eux o1uîi v a'sistent reçoivent île nombreux renseigne
mîtents et îde bons conseils. taîhevtîreuiseinent peu de'
i'alltoitîîti'rs ruiraux s'y renîdent. Nous espérons toit,
qui'1 phtis t arîd les bonînes rouîtes à stîrface unie. biemi
dIrainées et reposant sur unme couche d'empierrement
dleviendtîronît générales. Ent attendant, il faut entrete
rr en 'iboit état les chiemins% (le terre actuel,

Dans Ile comté <le Diiiîdas. nous avons remarque~ que
lî's r<'uttî'. stir lesquelles on avait passé le racloir.
i-îaivi't est meîilletur état que les autres. Ne pas négli
iger les; routtes juîsqu'àt leur re(onistrucetion, mais les en
trî'teîir 1<' mieux possible.. On aplanit les chemins en

y' passant le racloir lt cheval aut printemps, après les
llis 'Yi tel travail ne demande pas beauconup de-

temups. voûte peut et rend dle i!rands services aux ce-e
iiuin. dlonit il remplit l"s trotls et leq ornières. Et. ne
V oiiblions pas, les bonnes routes qont pouir le mar-
î'haad lin appoinît formidable dans leîtr omnî'ere.

COMMENT ILS SONT ARRIVES

S,'il e-st im<'otts-tahlp qu'il tilt îécrtalin nombre
ile graiiles forî''s, (laits les affaiires; modeflrneq uine des
dsPliissate est certainement l'art dle la vente,.

T.art dl(, la v-itt, î't en î'g'î' ;î"î'h.'. tiratiilné
11uli îiîtî jamisi. Des% exemples sans tnmbre dlans les
alffairesuîîîlrn' prouivîent <tue Iart -lP lat vente <'r'

estîropres, opnoitiîiiité-, les, saisit et les pousse itisqu'àL
llNfaire, fruuîtifif-r.
(''est ainisi <iul' rimOis avons vii d1-- tailleuirs d 'oppor-

tiiut iés dessitier rapidîement dle brillanîtes carrières et
arriv''r Lî I.'s e i îîsîxtraoîrdlinires

(''î'st dans cecs six dlernières années iiiuue lcnr "v Fordl
sleva dul raim de pat'vre petit mnénicien à celui de

mnilliarîdaire. Mf John Northî Willvs entra dans le eom-
mieri'e d 'iiitiooiilfes saris îapital. il emptruinta $7.5W0 et
aNff vei' ue ulsine sur le noî ut ile faillir et :a maffnifiîvte,
forî' l éî'rze il éldifia une foi'tiiîne île $90.000-000. M.
Chirles-Nf. Sî'h-Iwab dléh't comme siimlel ouvrier, sa9ns
influietive ili éducantioni et en til temiis -ompairative,-
ment couirt acquItit une fortunie cniéal.Ail cours
de ces, deuix îleri'ièr's ",nuiée, il prit une manuifactuire
toni' alla ent Eilrop,' aul moment (Io' la iiluis t'rnsse

'' 1''rssirîfiuîî '"ir"et 
";rvuîia îio'v iii ill îo"s île dlollarq.

Nos voits. vuileIf stfo-c <le -a Pompatnip monter de
*400n l'aî'tion àu et700. Nousq l'avons; vu-i enlîérir per-

souinll'nî-' , re"<nom "ut i dtienit fil ffus Lrand i'en-
e,l ~mit îitiîîaus (il.

Ces îomi-is-Frd.Willvs qcht'b et lî's centaines
,le lealer .lntiiounme" et (le la, financre, ont tiré leurs
op)portuniitésý- <le l'art l( la v'ente.
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